
' ' DE LA SOCIETE 

OES 

SCIENCES NATURELLES 

DE STRA.SBOURG. 



DESCRIPTION 
DE DEUX NOUVELLES ESPECES D'ECREVISSE 

DE NOS RIVIERES ; 

Par D . LEREDO U I- LET . 
• 

Les ecrevisses qu'on livre a Ia consornmation et qu'on exped ie en grande 
quantile de Strasbourg a Paris, appartiennent toutes a l'espece ordinaire, Astacus 
fluviatilis des aulew·s. l\Iais, outre ceLte espece, qui est sans conLredit la plus 
n!pandue ei. qu 'on peche en abondance dans to us nos cours d'eau, on apporte au 
marche de Strasbolll·g deux nutres sortes d'ecrevisses que les pl!cheurs, comme 
les marchands designent so us des denominations particulicres et regardent comme 
des especes distinctes. Moins savou1·euses et moins delicates que les ecrevisses 
ordinaires, elles son t gcne1·alement de plus petite taille et employees pour· les 
so u pes, les sauces et les ragot1ts. 

J'a i deja signa le !'existence de ces deux formes- particulieres dans une Note sm· 
les 'llarietes 1'0ttge et bleue de l'ecrevisse fluviatile, presen tee a I'Academie des 
sciences dans Ia seance du 6 oclobre 185'1 '. L'une d'elles, dont je donne, dan 
cette note, les caracteres les plus saillanLs, porte a Strasbourg le nom de 
Steini.Tebs (ecrevisse des pierres); !'au tre, que je ne regardais alors que comme 
une simple variele, esL designee sous Ia denomination de Dohlenkrebs (ecrevisse 
des egouts, rlu mot allemand Do/tle, egout) . 

. J'ai examine, depuis IOI'S, el aux direrses epoques de l'aonce, ltn nornbre 
considerable d'individus apparlemml a chacune de ces deux formes, et j'ai acquis 
Ia certitude q u 'elles consti tucnt deux bonnes especes et non de simples varietes. 
On vcrra, pat· Ia description delaillce que je va is fnire de chacune d'elles, que Jes 
caracteres distinctil's sont ti1·es non des couleurs, mais des formes e:xterieurcs; 
ces c~n·acteres sont constan ts, atlenclu que j'en ai cons late r existence sm un nombre 

1. Comptes t•endus 1851, 2• semestr·e, i. 33, p. 376. 
L. 
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suffisant d'jodividus; en fin j'ai signale des differences dans Ia couleur des ceufs , 
dans l'cpoque de Ia pon te et dans celle de l'eclosion. II resulte de toules ces 
circonst~.mces un ensemble de traits caraclerisliques qui ne peut, ce me semble, 
laisser subsislet· le moindre doute sur Ia valeur de ces deux nouvelles especes. 

PREMIERE ESPECE. 

L'ECREVISSE LONGlCORNE, Astacus tongicol'l1is (Pl. 1). 

Diagnose. - Anlenoes epaisses eL lres-longues, ayanL' dans le male) Ia longueur 
du COt'ps, depassanl le thorax dans Ia femelle; pioces robustes , eppisses, Jegere­
ment reCOurbees; I'OStre COUrt , OlllOL de trois epines eq u.idislaoles. 

Antennce crassce, longissinue, in mare corlJ01"is longitudinem adcequantes, in 
fem.ina tlwracem su.pemntes ; pedes antici validi, valde c1·assi, leviter incur-vati; 
1·ostnun abbJ•eviatum, spinis tr·ibus cequaliter distantibus instructum. 

Description. 

Cette ect·evisse se reconnait facilement et au premier coup d'ceil a Ia longueur 
de ses antennes, a Ia force de ses pinces el a ses couleurs Loujours claires et 
marbrees. Le rnti le difTeranL beaucoup de Ia femelle, je decrirai successivement 
les deux sexes. 

• 
MAle (Pl. I , fig. 1) . 

'1 o Antmmes externes. Ellcs ont, dans le male, une longueur temat·quable; 
1·eplides en arriere elles alleignrnt et quelque(ois dt!passent meine la nageoire 
caudate '· Elles sont aussi plus epaisses que dans lcs deux autres especes, mais 
leur poi nLe esl tres-effilee ct se casse facilemenl; aussi est-il assez rare de Lt·ouver 
des iodi\"idus qui aient les deux anteones pal'faitemenL inLacles. 

Dans un male donl le corps avai L Qm,090 de longueur , depuis Ia pointe du 
rostt·e jusqu'a In queue, les antcnnes exLernes mesuraient Om,092. 

L'article basilaire de ces anlennes, ou pectoncule antennoire (b, Gg. ~.pl. III) est 
plus long et pl1ts fort que dans l'ecrevisse flu viati le, car il depasse de beaucoup le 
rostre, comme on peul le ''oir dans les deux figures de notre planche I. 

11 porte a sa base deux petites epines' com me dans l'espece ordinaire; rune, 
infericure, tees-petite (pl. lTI, Gg. 2 bet '1 b) se voiL au-dessous de Ia base de 
l'appeodice lamelleux, I' autre supet·ieure, existe en dehors de celle meme base. 

1. On a imprimc en italiques les caractcres qui soul parliculiers :\ l'espece el qui servent surtout ~ 
Ia dislinguer. 
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L'appendice lamelleux (a) aLLeinL Ia base ou m~me le milieu du demier article 
du pedoocule anLennaire, i l est termine par nne pointe Lrcs-aigue et tJorte t?lfe­
t·icm·cment 1me carene marquee de flues dentehwes ; celte cat·ene est au contraire 
lisse dans l'ecrevisse fluviali le. 

2° Antcnnes internes. - Elles sonL pi us fortes , a pt·oportion , que dans les autres 
espcccs , mais ce qui les distingue , c'esL que le bord inferienr de leut· al'lide basi­
lait·e ne porte ancune epine, Landis qu'il en cxiste une tres-prononcee , dans les 
deux autres especcs vers le tiers anlerieur el infcl'ieut' du pedoncule antenuait·e. 

3° Epistome. - Sa portion anterieu re (pl. III , fig. 2 c~ esL en forme de spatule 
arrondie en avant, a large base et legerement crcusce en cuillcr; ellc dill'ere 
beaucoup de Ia forme Lriangulaire allongee de cette meme pat·Lie de l'epistome, 
dans l'espece commune (fig. I c~ . 

4° Rostre {flg. 2 a, pl. HI).- II est elargi en arriere; ses bords assez rei eves se 
t·app1·ochent i11sensiblemcnt l'tm de l'aulre, el se terminent en avant chacun par 
une dent. 

La pointe de ce rostre est C01Jrte 1; elle atLeinL a peine Ia base du 2e article du 
pedoncule des anlennes exlemes , el elle forme avec les deux auLJ'es dents un 
triangle :1 peu pl'CS equilnternl. Dans l'ecl'evisse ordinaire, au contraire , les bords 
du rostre sonL paralleles et Ia pointe terminnle est beaucoup plus longue (ftg-.1 a). 

En fin Ia region moyennc du t'ostre, dans notre Lon.rticorne , est munie d'une 
sai llie longitudinole lineaire a peine sensible ct manque tout ci, fait de la cm·rhze 
dorsalc denretec qui surmonte l'exlrcmitc du rostrc, dans J'espece commune. (Com­
parez les fig. '1 eL 2 et les fig. 1a et 2 a cle Ia pl. 111.) 

5° Ca1'apace. - Elle est lisse' SQ1/S epines a la partie antdrieut·e et latrfrale de 
let Tegion bmnc/t.ia/e, landis qu'il ex isLe dans celLC mcme region des epines bien 
m<ll'quees dans les deux autres espcces (fig. 1, 2 et 3 de Ia pl. Ill). • 

6° Pallas. - Les pinces son/ tre's-fol'les, plus grosses u pt·oporLion que dans les 
autres especes, t·u.r;umtsPs, couvertes de gros tubr'l'(:utes lisses , de couleur foncce, 
entre lesquels se trouvcnt quelques poils courts. Le doigt immobile est t·ecourbe 
vel's le doigt mobile en forme de srrpette. Le bord interne des deux dojgts est gnmi 
de gros tubercules , lisses' de coulcur jaunftlt•e , disposes en serie (fig.1 el2 , pi.J). 

La bnse du doigt mobile porte un g i'OS tubercule a sa regi o n ciOt·salc eL ci s a face 
infel'ieure. Un ilutre Luberculc se voiL u la base de Ia pi nee, pres cle son arLiculotion 

<1. 1\J. JIIilne-Edwards sisnalc Ia brici Cir du •·ostre commc car;lclcrc d~ns une variele l)ui est peut -etre 
l'une des deux espcc~s IJUC JJOus dec•·i1 ons ici comme nourrlles. (ll istoire naturclle des crust aces , 
l. :2 ' p. 331.) 

• 
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avec Ia jambe. Ces tuber·cules sont moins developpcs dans l'ecrevisse fluviatile et 
n 'existent pas dans notre patlipes. 

Quant aux <mlt·es pattes , elles sont un peu plus fortes que dans l'ecrevisse ortli­
naire. Des poi is raides, assez nombreux et assez gros , se voient au tarse et au tout· 
des petites pinces. 

7° Nageoire caudale. - La lame mediane de cette nageoi•·e porte aux angles 
hlleraux de son premier article une seule dent ott epine , Landis qu' il en existe deux 
dans l'ecrevisse ordinaire. Les autres epines qui se voient aux angles des lames 
natatoi res laterales , sont moi ns fortes que dans celte demiere, mais en nombre ega!. 

Femelle (Pl. I, fig. 2). 

Les caracte1·es qui dislinguent Ia femelle, outre l'absenee des organes copula­
teurs et Ja plus grande largeur des segments abdominaux , consistent surtout dnns 
Ia longueur des antennes externes. Celles-ci soot toujours plus courtes et plus 
greles que celles du male. Repliees en arriere, elles atteignent LOut au plus le 4e 
segment abdemi nal ( generalement du moins), mnis elles depassen t toujours le 
thorax, ce qui montre , que meme chez Ia femelle, elles soot plus longues que 
dans l'ecrevisse fluviatile. J'ai trouve des femelles dont Ies antennes mesuraient 7 
centimetres, le corps aya nt 8 centimetres de longueur. 

On peut encore signaler comme diiTerence sexuelle Ia pelitesse des epines du 
pedoncule, des autennes extemes et des dentelures de Ia carene inferieure de l'ap­
pendice l <~melleux 

Eo genera 1 , chez les femelles, toutes les epi nes sont moins fortes et les appen­
di ces plus petits' a proportion' que dans les m;l.les . 

• Couleurs. 

La teinte generate est d'un vert sale , marbre eL com me sa ble de petites Laches 
blanches ou grises. Assez souvent c'est Ia couleut' grise qui predomine; le corps 
est alors marbre de verdatre sur un fond gris. Rostre et partie moyenne de la •·e­
gion stomacale de couleur plus sombre, brunatre. Cotes de Ia carapace tres-pMes, 
unicolores , avec uue teinte bleuatre. Ordinairement , le bord posterieur de Ia ca­
rapace est teint d'un tres-bea u bleu d'azur. 

L'abdomcn est marbre, comme le thorax; mais de plus, chaque aoneau est 
marque d'une grosse Lache brune , au milieu de Ia region tel'gale, d'ot) rcsulte une 
baude Jongitudinale brune plus ou moins prononcce , sur Ia ligne mediane. De 
chaque cote de celle bande brune se voit une serie de Laches blanchatres, quel­
quefois peu apparentes et comme etracees. Les e:-.:t1·emites laterales des segments 

• 
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sont toujours d'une couleut· claire , blanch<ltre. Tres-souvcnt lc prcmiet· segment 
abdominnl a son bord anlet·icur colon) en bleu comme le bord poslot·ieur de Ia ca­
rapace. Pi nces , de couleur' gris de fer plus ou moins foncc 011 dcssus , pales, 
blanchatrcs ct uniformes en dessous. Une Leinte bleue trcs-prononcce, q11elquefois 
vertc , se voit autour de Ia base du doigt mobile, pres de ~on articulation. Les 
pm·ties inferieures de Ia cui~se et de Ia jambe montrenl aussi de· endt'Oits colorc~s 

en bleu ou en ''ert. L'e}..Lremilc des doigts est orangee , ainc; i que les tubercules 
qui lcs garnissent co dedant<. 

Paues , ci:Jires , blanchalres, faiblemcnt lan~es de teintes bleu<ilr'es. Antenne~ 
d'un brun clair, tiranl SUI' le I'OUgP, leur• arlicle basilaire mel:~ngc de bleu. 

Ces colorations diverscs varicnl beancoup suivant Ia predominance de telle ou 
de tellc teinte, mais ce qui est cnt·acteristique pour cettc espcce , c'est son aspect 
mnrbre; c'est aussi Ia seulc qui otrre dans direr~es regions du corps de belles 
tcintes bleues , remplacecs quelquefois par du \'Crt. 

Sejour et mreurs. 

L'ccre,·isse longicorne se tienl surtout , au dire des pecheut·s, dam; les e~lll:.. 

trcs-courantes , a fond ca illouteux. Celles qu ·on apporle au marclu! de tra bourg 
sc pt·cnnrnt 3\ CC des panier;; ou :i Ia main , dans l'III et daus 1:.~ Druche. C'esl sur­
lout pendanlles mois de seplembt·c et d'octobre qu'on en voit au morche; il par:J il 
que In pcche en est alors plus facile que pendant lc reste de l'onncc. A partir du 
moi:,; de novembt·e et pend:ll1t tout l'lti,•er·, on ne peut plus s'cn procurer, soit fl 
cause des grandes eaux , soiL pour d':wtres motifs que j'ignorc, tan dis que In sc­
<'Onde espece , dont je ''ais bienlol pal'ler, se pcche toutc l'n nnce r n obondance. 

L'ccrevisse longicol'lle a unc grande forcf! clans se pinces; ellc est tres-vot·ace 
et ollaque les ecrevisscs plus faibles, pout· les depecer ; aussi lcs pechcurs qu:md 
ils en conserYent , sont-ils obliges de les reo fermer dans des rcsen oirs particu­
licrs. 

Ln feme lie pond de bonne hrurc. flcs Ia seconde moitic de scptcmbre , on com­
mence tl ilpercevoir, so us !'abdomen, les laches blanches , laiteuses , amquelles ou 
rcconnait Ia formation du depot gr·onuleux qui precede toujours Ia sortie des ceul's. 
lluit ou quinze jour·s plus Lard, on tr·ou,·c entre les p<1ttes poRlcrieut·es un ama:- de 
sub Lance blanche, ,·ermicellce, formce de tubes dclies , 1>ortcs de spermatophorc:-. 
deposes par lc male. La prcsrnce de cello matiere entre les pattes de Ia femcll L· 
annon~e que l'accouplemcnt a eu lieu cl que Ia ponte est prochainc. En effet , au 
commencement d'octobrr, ou au plus Lard dans les deu:.. premieres semaine· dt> 
cc mois, les femelles onl leurs <.Cufs sous !'abdomen. Ccs ceufs sont d'uo gris clair 
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avec uoe Iegere teinte verd;Hre; i\s clilferent done seosiblemeot des reufs de l'lkre­
visse fluviati le qui sonl d'un brun rouge~tre fooce. 

Les reufs eclosenl au commencement de mai, c'est-a-dire un mois plus lot que 
ceux de l'espece commune. 

Observations critiques. 

Les details dans lesquels je viens d'entrer soot, je pease, plus que suffisanls pour 
faire admettre notre ecrevisse longicorne comme uoe espece parfaitemenl distincle 
de J'ecrevisse fluviati le. J'ai faittoutes les recherches possibles clans les ouvrages 
que j'ai pu me procmer' pour sa voir si peul-etre ' elle n'aurait pas deja ele de­
crite par quelque auteur. 

Oken, dans l'histoire qu'il donne de l'ecrevisse fluviatile •, en diL quelques mots 
en Ia designant par son nom vulgaire de Steink1·ebs, mais il ne Ia decrit pas comme 
cspcce. « Ces ecrevisses , dit Oken, qui vi vent dans les ruisscaux a fond pierrcux, 
<c ne deviennent pas rouges par Ia cuisson, mais restenL foncces et tachetees. » 
Celte derniet·e assertion est inexacte; j'ai fait cuir·e celte ecrevisse et je l'ai vue de­
venir Lout aussi rouge que l'especc commune. 

M. Henich-Schooffer' dccrit deux especes particulieres d'ecrevisses qu'il appelle 
l'une Astacus saxatilis, KocH; !'autre A. tristis , KocH. -Les desct·iptions de eel auteur ne soot pas assez precises pour qu'on puisse de~ 

cider. si ces especes soot les memes que celles que je pub lie sous d'au tres noms 
On poUI·rait ct·oire cependant que son Ast. saxtLtilis est le Steinkt·ebs des pl}cheurs. 
En elfet, M. Het·rich-Schroffcr menLionne Ia brievele du rostre, Ia couleur vert­
bleuatre du premier anneau de \'abdomen, la teinle bleuatre des pinces, Ia double 
ran gee de taches grises de !'abdomen, etc. Mais i I ne parle ni de Ia longueur si 
remarquable des antennes, ni de Ia force extraordinaire el de Ia forme particuliere 
des pinces. La fi gure ne represente non plus ni l'une ni l'autre de ces particul:J­
rites. 1\fais ce qui me fa iL surtout douLer de l'identite des deux especcs, c'est que 
!'auteur dit que son A. saxatilis a une carene frontale distincle et con stante, 
quoique basse et non dentclee, cc qui Ia distingue, ajoute-t- il , de I' A. torrentium, 
SCHRENK, qui est privee de cette can3ne. Or, cette carene fronLa le manque aussi 
dans notre A. longicornis. Quanta l'A.tmnntium, je n'ai pas l'ouvrage de Schrenk, 
et je n'ai pu en com parer Ia description a Ia mienne. 

La secondc espece decr·ite pat· M. H. - Schroffer (A. tristis) ne me parait dilferer 
essentiellement de Ia preceden te qtle pnr ses couleurs generalement Lrcs-foncees. 

i. Natm·gescllioldc; Thie1..-eich , 1T, 2, p. 638 . 
.t. DetltscMand's Cntslaceen., 7• cahier , no• 4 el 2. 
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L'auteur ne donne aucuu c:Jraclere qu'on puisse , en r ealile, considerer comme 
specifique; sa descr·iplion repose presque exclusivcmenl sur les coulcurs; or, on 
saiL combien lcs caracteres de eel ordre sonl vnrioblcs et incerlaines. 

Voici du reste, les diagnoses donnees par I' auteur· que nous cilons; on pouno 
les comparer aux notres. 

A. saxatiiis , Kocn. - A. crxsius, ferrugineo-tincfltS , caudce serie duplici mac!t­
larum (lavescrntimn , spina froutali ciliisque cmtl!ce lateralibtts brevibus. 

A. tristis, Koc u. - A. nigro-fuscus, rnaculis albidis ad angttlos anticos testm·ttm 
caudce; spina frontali brevi; ciliis lateralibus caudce longis. 

M. Milne-Edwords 1 sign ale deux varietes de l'ecrevisse ordinai.re: «dans l'une, 
« le rostre se retrecit gr·ad uellement des sa base et ses dents laterales sont situees 
« pr·es de sou extremite. » Ces deux caracteres couviennent a nos deux especes et 
surtout a notre longicome. 

«Dans I' autre variete, ajoute M. Milne-Ed wards , les bards lateraux du rostre 
sont pnralleles dans leur moitie posterieure eL les dents laterales sont plus J(m es 
et plus eloignees de son extremlte. » Cette val'iete ne me parait devoir se raLtncher 
a aucune de nos deux espcces, cor ci:Jus l'une et dans !'autre les bards du rostre 
sont plus ecal'Les en arriere qu'en avant. 

On voit , par ces remarques, que je ne puis moi-mcme decider Ia question de 
savoir si l'ecrevisse que jc propose d'nppeler loogicome, est r·eellement nouvelle. 
Mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'aucun autcu1· ne l'a decri te avec des carac­
teres de diagnose suffisants et c'est sous ce rapport surtout que je Ia presente aux 
naturalistes comme espece particuliere et distiocte de notre ecrevisse fluvia tile. 

DEUXIEME ESPECE. 

L'~CREVlSSE PALLIPEDE, Astacus pallipes (Pl. II). 

Diagnose. - Rostre court , mur1i de tr·ois epines a peu pres equidistantes, pinces 
rugueuses' vclttes' blanchatrcs en dessous; doigts l a r·~es, epa is; appendice la­
melleux de l'anlenne ex terne muni d'une courtc epiue; bard interne de cet nppen­
dicc arrondi, cultri fo rme; trois a cinq opines en avant de Ia region branchiale de 
Ia carapace. Face inferieure des pin ces palo, blauch:Hre. 

Rostnun bret•e, spinis tribus pene ccquidista ntibus instructum; pedes antici ru­
gosi, ·villosi, infra pallidi; digiti lati, crassi; appendix tcunetlaris antennce spina 

L llistoire nalurelle des crustaces, t. 2, 1>. 33 1. 

• 
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8 DESCIUPTION 

brevi instructtts; ltujus appendicis margo intern us 1·otundatus, cultriformis; tres ad 
qttinqne spince in 1·egione b1·ancltiali antica. Pedes antici in(1Yl paltidi. 

Description. 

CetLe espece se reconnaH moins facilement que Ia precedente , parce qu'elle se 
rapproche davantoge de l'ecrevisse fluviatile. CependanL Ia couleur blanch1Ure de 
Ia face inferieu•·e des pinces , qui Ia distingue de celle derHiere, Ia couleur uni­
fot·me du corps, Ia brievcte du rostre et l'epaisseur des cloigts de Ia pince Ia font 
encoee reconnaitre avec assez de facilite. 

1° Antennes ea;ter·nes. - Elles ont les dimensions ordinaires des antennes de 
l'espece commune. Repliees en arritke , elles aLLeigoent, dans le male, le milieu du 
3° segment abdominal; leur epoisseur n'a rien de remarquable. Lem article basi­
laire est moins developpe que dans l'ecrevisse longicome; la pointe de Ia lamelle 
antennaire alleint, en eJ.Tet, le niveau du bord anterieur de cet article basilaire. 
(b, fig. 3 b, pl. III.) 

La lamelle antennaire a son bord interne plus arrondi que dans les deux autres 
especes et elle porte a son angle externe et inferieur une epine qui n'existe pas 
dans cellos - ci (Gg. 3 b, a). La carene de celle· lamelle est lisse , sans trace de 
flrntelures. 

~o Antermes i11ternes. - Elles sont munies d'tme epine a leur article hilsilaire, 
eomme dnns l'ecrevissc fluviatile. 

3° Epistome. -Sa partie anteriezwe (a fi g. 3d. pl. ill.) est rett'ffcie et comprimee 
lateralcment en uoe lamclle qui penette entre Ia base des anlenoes internes. Cette 
extrcmite anlerieure offre a sa base deux petits lobes ou oreillons qui n'existent 
pas dans les deux autres especes. 

4° Rostre (pl. lll, fig. 3 a.). - Il est ela•·gi a sa base et se retrecit peu a peu , 
comme dans l'ec•·evisse longicorne. Ccpendant ses bords sonL moins eleves et les 
trois epines qui le Lerminent ne sont pas tout a fail equidislantes, parce que Ia 
pointe Lcnuinale esl un peu plus longue; cette pointe dtt 1'0Sire pm•te un 1'1tdiment 
rle carene non dentelr!e , garnie de quelques poils. 

5° Cm·apctce (pl. III , fig. 3 et 3 a.). - Elle porte, de chaque cOte, 3 a 5 epines 
cl isposecs sur le bord du sillon qui separe les regions brancbiale et slomacnle. 

6° Paaes. - Les pinces (fig. 3 c.) de grosscur mediocre, sont rugueuses, velues, 
couvel'les de tubC'I·cnles tres-rapp1·oclufs tes uns des autres , et dcsquels se detachent 
de petites loulfes de poils. Ces lubercules , moins gros que dans l'ecrevisse longi­
roslre, sont beaucoup plus serres, principalement sur les doigts. 

• 

• 
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Les doigls sont proportionnellement plus epais, surtout le cloigt mobile qui est 
presque aussi large a sa tcrminaison qu'a son origine. Le bord interne des deux 
doigts est garni de gros tubercuJes jaunatres, comme dans l'ccrevisse longicorne. 

Les autres pallcs n'ont rien de particulier. 
7° Nageoire caudate. - Elle est conformee comme dans J'espece ot·dinaire; les 

epines qui garnissent ses lobes sont les memes. 
La feme lie ne differc pas sensiblement du m;ile, si ce n'est par des dimensions 

plus petites, par une plus grande largeur des segmen ts abdominaux, et par !'ab­
sence des pieces cornecs qui sei'Vent au rapprochement sexuel. 

Couleurs. 

La plupart des individus qui appartiennent a celte espece ont une couleur uni­
formc olivatre tirant sut· le brun. Pinces bruoes, blanchatres en dessous. Abdo­
men marque sur le dos de deux series longi tudioales de taches brunes intenom­
pues, qtti s'effacen t peu a peu en arriere. Bard anterieur des extremites Jaterales 
des s~omcnts abdominaux de couleur blanc-grisdtre, comme le dessous des pinces. 

Toutes les parties inferieures du corps sont pales. 
On trouve assez communemcn L des individus qui ont une couleur brun-clair 

ou fam·e uni formc. Cltez ces dcrniers, Ia double rangee des laches brunes de !'ab­
domen ressorlent davaotage sur le fond clair. 

On pourrait designer cette vat·iele so us le nom de fauve: Astacus paltipes, var. 
flavus. 

Sejour et mmurs. 

Celle espece hnbite de preferenc·e les eaux moins courantes et a fond vaseux. On 
Ia tr'ouve en abondance dans les nombreux canaux qui entourent Strasbourg et 
dans les fosses des fortifications. Elle se tient habituellement dans des Lrous, le 
long des berges. Cependant on Ia prend dans des paniers, a l'aide d'appats, com me 
les deux 311Lres e~pcces. Elle ne parait pas susceptible d'atteindre une forte taille; 
du mains les ecrevisses de cette espcce qu'on apporte au mat'chC, sonL-elles tou­
jours assez petites; quelques males seulement onL une taille un peu forte, mais 
lOujoul's inferieure fl celle de l'ecrevisse fluviatil e. 

CetLe espece est peu savoUl'euse, on l'emploie exclusivement pour les sou pes, 
les sauces, etc. Un fait assez singulier, c'est que ses bt'a nclt.ies sont constamment 
couvertes de branchiobclelles; sur· plusieurs centnines d'individus qu i m'ont passe 
par les mains, je n'cn ai pas rencontre un seul qui u'ait pas ces parasites. Ceux-ci 
existent aussi, mais d'uoe maniere moins constaote eL en moins grande quan tile, 
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10 DESCRIPTION 

sur les branchies de l'ecrevisse longicorne .. Des que !'animal est mort, les bran­
chiobdelles abandonnent leur sejour habitue! et se promenent sur les diverses 
parties du corps de l'ecrevisse. 

Les reufs de l'ecrevisse pallipede sont d'une couleur foncee , tan tot d'un gris de 
fer· presque noiriitre, tanl.ot br·uns. lis se distinguent facilement par leurs couleurs 
des reufs toujours clairs de l'espece precedente et des reufs a teintes •·ougeat•·es de 
l'ecrevisse fluviatile. Ces ceufs soot pondus uoe ou deux semaines plus Lard que 
ceux de l'ecrevisse longicorne. C'est vers Ia fin cl'octobre, ou au plus tard dans les 
premiei'S jours de novembre qu'on trouve Jes reufs SOUS !'abdomen. lls ecJosent au 
mois de mai quelques semaines avant l'cclosion de l'ecrevisse fluviatile. Je dirai, 
en passant que cette derniere espece pond aussi ses ceufs beaucoup plus tot qu'on 
ue le c•·oit communement. C'es t deja dans Ia seconde moitie de novembre que 
cette operation a lieu; elle est precech~e comme dans les deux aulres especes, de 
!'apparition des taches blanches sous-abdominales dont j'ai pade plus haul et doni 
j'ai indique la nature dans une communication faite a la Societe d'histoire natu­
relle de Strasbourg. 

En resume, 1'ecrevisse pallipede se rapproche par plusieurs caracteres de l'ecre­
visse OuviaLile, mais elle eD dilfere par des caracteres de forme exterieure suffi­
sants pour constituer une espece, par ses couleurs generales, par Ia: paleu•· con­
stante de ses pinces, par l'epoque de la ponte, Ia couleur des roufs et meme par le 
sejour. 

DES VARJETES BLEUE ET ROUGE DE L'ECREVISSE. 

Les ecl'evisses bleues et les ecrevisses rouges constituent des vat·ietes de couleur 
qui appartiennenl a deux especes : l'ecrevisse fluviatile et notre ecrevisse pallipede. 

La v:rriele bleue appartieut a l'ecrevisse fluviatile. Elle est d'un bleu d'azur uni­
fomle plus ou moins prononce , quelquefois iocertain et comme sali, d'a utres lois 
au contra ire d'un bleu tres-vif , surtout rers 1e bord postet·ieu•· de Ja carapace. 

Le dessus du corps est ponctue de petites taches foncees , qui soot les memes 
taches dispersees sur un fond vert, dans l'ecrevisse fluviatile. La base des pattes ct 
toutes les pa1·ties inferieures du corps sont blancMLres ; 1e dessous des pinces a Ia 
meme eoulenr, avec nne Leinte couleur de chair tres-Jegere. Cette variete n'est pas 
rare, on Ia t•·ouve assez souvent dans !'Ill avec l'ecrevisse fluviatile, et elle aLteint 
nne assez forte taille. 

La variele rouge se rapporle a notre ecrevisse pallipede. Elle est d'un magni­
fique rouge vermilion , d'une grande vivacite. Les parties inferieures sont plus 
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p<l lcs, mais ont encore cependant, uue leinte rosee assez prononcee. Malg1·e la 
comparaison Ia plus minutieuse , je n'ai lromre aucune diflerencc de forme entre 
cette variete rouge et notre ecrcvisse pallipede. La couleur rouge se montre de 
Lres-bonoe heure et meme des l'eclosion, au dire des pecheurs. J'ai indique dans 
Ia note cilee plus hauL les causes de ces deux systcmes de coloration qui tiennenl 
il !'absence des pigments rouge et vert dans l'ecrevisse bleue et a \'absence des 
pigments bleu et verl d~ns Ia variete rouge. 

Cette dernicwe v;:u·ietc est devcnue tres-rare drms nos environ.~. On Ia prenaiL au­
t,·efois dans un canCJ I des forti11cations de Strasbourg , mais ce canal ayant ete mis 
;\ sec pendant quelque temps, les ecrevisses ont peri ; de sorte qu'aujoUJ·d'hui, c'est 
:1 peine si de temps a nutre on en Lro·uvc une seule nu marche. Le petit nombre 
d'ecrevisscs I'OUges que j'ai vues jusqu'a present ' elaienl toutes de petite Laille; 
elles ne depassnient guere Ull decimelre; Ia coloration etait Ia meme dans les deux 
sexes. 

EXPLICATION DES PLANCDES. 

PLAI\'CHE J. - Elle represente le male el In femelle de l'ecrcl'isse longicorne. 
PJ.ANCn E II. - Ec•·evisse pallipede, male el femelle. 
PtANCHE Jl1. - Elle rep•·esente les raracteres extcl'ieurs des deux especes nouvelles compares 

il ceux de r~c.·evisse fiul•ialile. 
I , 2, 3, carapace des trois especes vue de profil. 
I a, 2a, 3 a, carapace l'ue d'en ]Jaut. 
1 li , 2 b, 3b, antennes externes; a, appendice lamelleux ; h, pedoncule antennaire: c, fil et 

de l'antenne. 
I c, 2 c, 3 c, pinces. 
1 II, '2d, 3cl, epistome · ~ ~n portion anterieure; IJ , sa IJasP. 
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I'L.\~Cil E ll 

I 

• 

• I 
th r. s, n h ,J rtr.ubaurg 

.\, l<letJs pallipes l erc b Ecrevisse paJ iipedc 



\ fJUVtatdt> 

/ 
I "" -~.c•.c 

I 
• 

I' 

I~ 

; 

• 
f 

I 

r r 
~~: 
~·. 

'" 

a 

J Aranssohn & Iam Brucl1 

I 

' 

• 

. • 
'\ 

\. 

\ 

f 
l 
l 

• 

r 

f 
'o 

lL .\.: IJJ 
~I I 

'i.~ 

. • 

I ' 

I \ . 

on 

I"' 

'l! 
/ ,, 

:J" 

,. 

• 

t 
I /, 

" . ! ~· 
• 
• ' . 

' 

' ' 

J 

( 

a 

I'Lt\NCIIE:. Ifl • 

I t 

• 
' 

.·1 

1\ j 
~·· 

( 

r a raclere s com paralifs de l'A.fluviatilis , de l'A.1ongicorni s el de l'A. fl avipes . 




